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nement de Sa Majesté. Notre repré
sentant sura la haute main sur to 
département de l’émigration et le 
prestige qae lui vaudra la position 
dont il se trouvera investi attirera sans 
doute .d'avantage l’attention publique 
sur le Canada. Nous avions aupara-

diteg colonnes
rKxt
supérieurs.

Maintenant notons gw* cet édifice 
présente un ensemble de bâtiments sé
parés par plusieurs cours intérieures 
placées aux deux extrémités aux cô
tés opposés du quadrilataireque forme 
l’édifice. En un mot l'architecte pa
raît avoir tout prévu : construction 
réfractaire, distribution, décoration* 
acoustique, ventilation, drainage, 
éclairage et chauffage. Il va de soi 
qu’un système de tuyaux à incendie 
est adapté à chaque étage et muni de 
tous les appareils pour combattre 
promptement les funestes effets de 
l’élément destructeur.

Il n’y a plus qu’un seul point à 
sidérer : le coût d’un semblable 

édifice. Il n’eût été, paraît-il, ûue 
dhm million de piastres, plus ou 
moins, et c’est à cette occasion que 
M: David disait un jour, en 
chambre, que dût il être de 
trois millions, Montréal ne reculerait 
pas devant une semblable dépense 
pour s'assumer une édifice qui comme 
celui-ci ferait l’honneur de la province 
et la gloire du Canada tout entier.

Mais revenons au style de l’édifice.
Le gothique, le flamboyant, la re

naissance ont certainement leur ca 
cachet Mais voudra-t-on nous per
suader que le style gothique convient 
à un édifice destiné aux bureaux du 
gouvernement ? Non, jamais. D’une 
part, ce genre d’architecture est beau
coup plus fait pour l’extérieur d’un 
édifice que pour l’intérieur ; et, en 
effet, une façade est remplie de res 
saults, de rentrées, tout au désavan
tage de la distribution intérieure. De 
l’autre, les sculptures ou corniches, 
frises, cordons, bosses et gargouilles 
se dégradent très promptement avec 
notre climat et surtout lorsqu’on 
adopte la pierre de l’Ohio (E. U).

Enfin, la hauteur, dans le gothique, 
manque complètement pour un édi
fice qui commande quatre étages par 
ses dimensions. Le style grec- seul 
est adopté pour un ministère et ce, 
parce qu’il permet à l’architecte d’em
ployer tout son terrain sur une seule 
ligne; la projection d’un portique 
n’affecte en rien la ligne du dehors 
ni celle du dedans, ce qui fait qu’à 
l’aide des cours intérieures il n’y a 
point de bureaux sans lumière ni 
d’espaces exigus et inutiles, ueux des 
édifices gothiques que nous avons 
visités en Europe (et nous pourrions 
les nommer) sont généralement des
tinés à diversès institutions tout à 
fait en dehors des règles de l’archi
tecture administrative.

Nous savons fort bien que quelques 
architectes, dans le but d’innover, 
renverseront volontiers un ordre 
d’idée absolu quand cela ne serait 
que pour se distinguer parleur origi
nalité; mais celle originalité, sera 
toujours condamnée par l’art, car 
l’art exige non-seulement la vérité 
mais aussi l’ordonnance dans toute sa 
pureté, et, en plus, un caractère ou 
style appropriés à un édifice officiel.

Cette rotonde, aussi, pour bien des 
personnes, parait assez mal placée 
sur l’édifice. Mais il faut considérer 
que l’architecte n’a pas oublié le 
rayon visuel qui fera' disparaître, au 
niveau du sol, le premier étage de 
cette rotonde, lequel, sur le plan de 
façade, parait au-dessus du toit, et 
l’est en effet, mais que l’on n’àperce- 
vra pas dans l’exécution ; et c’est à 
cet effet que, disparaissant à i’œü, cet 
étage est d’un dessin noir, comme il 
convenaitqu’il le fût. L'on fait trop peu 
de cas ici du point de vue des parties V 
composantes d’un édifice.

Enfin, on peut différer d’opinion 
sur un ordre d’architecture, voire 
môme sur les dispositions intérieures 
d’un édifice public, mais il est impos
sible d’admettre que le style architec 
tural d’un musée puisse pareillement 
s'appliquer à un Parlement placé au 
milieu des divers services adminis
tratifs.

Avril isse de plus en plus popj 
pos, le gouvernera® 
il pas changer le n 
porte ce chemin—-le chemin de fêrde 
Québec, Montréal, Ottawa et Occi
dental, rien que cela !—lùi redonner 
son véritable nom, qui répond à tou
tes les fins possibles : le chemin de 
fer du Nord ?
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On connaît les proportions extraor
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La construction d’un édifie 
est considérée, en Europe, 
une chose si sérieuse que 
gouvernement étudie la qu 
avec la plus grande attention. 11 dé
cide tout d’abord des divers services 
qui seront affectés à f édifice ; il cou 
vient des matériaux qui entreront 
dans la construction et allpue la 
somme nécessaire pour la complète 
exécution des plans. Si l'édifice est 
mis au concours, les architectes ont 
déjà des données officielles qui leur 
permettent de dresser un plan selon 
le programme arrêté par le gouver
nement.

Le principal objectif pour l’archi- con 
tecte, c’est le style de l’édifice. Car 
un hôpital, une caserne, un collège, 
une académie ou un musée, chacun 
de ces édifices commande un style 
tout diffôreut de celui d’une admi
nistration privée ou d’un ministère.

Une fois l’idée fixée sur le style, 
l’architecte étudie avec la plus stricte 

m attention la programme afin de ne rien 
maltraités. - omettre et de présenter des plan*

Gomme on le sait 8ir A. T. Galt a conformes aux vues du gouverne- 
été choisi pour remplir cette mission. ' n ' -
Le succès quSl a obtenu lorsque 
l’ancienne administration l’a choisi 
comme agent pour le règlement de 
la question des pêcheries est de na
ture à nous convaincre qu*il est à la 
hauteur des fonctions dont on vent 
l'investir.

Notre représentant à Londres sera 
en même temps notre agent finan 

r, car notre crédit est assez bien 
bli aujourd’hui pour nous per

mettre de lancer des eraprunts sans 
avoir à payer des commissions ênor 
mes aux banquiers et aux capitalistes.

Le traitement de ce fonctionnaire 
sera fixé à $10,000 par année ; ce sont 
les émoluments d’un lieutenant-gou-

xch
rde

,REn IIdinaires que le commerce d'exporta
tion de la viande et des bestiaux a 
prises aux Etats-Unis depuis quel
ques années. C’est principalement 
le marché anglais que nos voisins 
alimentent ainsi. Nous n’avons com
mencé à leur faire concurrence que 
depuis peu; mais déjà, cependant, 
nos expéditeurs rivalisent avantagea 
sement avec les leurs. Les rapports 
officiels constatent un progrès sensi-

chaque
Gestion
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Midi Â THEvaut un agent en Aogleterre, maie 
comme il n’était pas accrédité, il ne 
pouvait posséder qu’une faible influ-

Ssavrcs tnteBiraioDK.
A rnrns Ottawa
Pkwillktoh—La bouts dk l’abimk . Raoul de Le Globe publie un long yticle au enc& 

sujet de la résignation de M. Macken- g 'g,, g,,,,!1 je ja p[ua haute Impar
tie, dans lequel il énumère «tus les tance qne noue ayons un représen- 
services qu’il a rendus au parti libé tant pour surveiller nos intérêts 
ral, dont H était le chef depuis 1S6T
Certaines allusions peuvent être in- commerce du continent ont été 
ternrêtéés comme bllmaut ceux qui abrogés et les peuples de l’Europe 

rester fidèles à leur considèrent l’opportunité de lés 
renouveler en les modifiant 
Représentés par un haut fonc
tionnaire, qui suivra la marche* 
de toutes les négociations, fera des 
représentations au gouvernement de 
Sa Majesté, lorsque les intérêts du 
Canada se trouveront menacés, nous 
sommes certains de n’être jamais

m Mavery.

iy Mihcbés d’Ottawa. mEN
MaIU5Hv8*EtBAN8KRS.
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Pendant la dernière année, la 
prohibition dont le bétail américain

A un caucus tenu, hier matin, par élait frappé a favorisé notre com- 
les députés libéraux, M. Blake a1 été merce local et Contribué grandement 
choisi unanimement comme leur j\ activer cette branche d’industrie, 
chef. M. Mackenzie n’assistait pas au 
caucus, mais il pàralt qu’on lui a 
voté des remeretments pour ses ser
vices au parti libéral ; on dit môme 
qu’une adresse lui sera présentée à 
cet effet. 11 est douteux pendant 
que le député de Larabtoh trouve 
bien flatteurs des complimente ou re 
merciements venant de ceux-là 
mêmes qui avaient résolu de le dépo
ser s’il n’eût pas prévenu leur action 
par une résignation précipitée. Dans 
tous les cas, pareil truc politique ne 
saurait en imposer au public.

Nous disions, dans un récent ar 
tide, qu’il a dû en coûter à M. Mac 
keûzie de quitter forcément le# poste 
élevé qu’il avait atteint dans les 
rangs du parti libéral à force de tra 
vail et de persévérance. On pourra 
mieux juger de l’orgueil légitime 
que ressentait M. Mackenzie d’occu
per cette honorable position par l’ex 
trait suivant d’un discours qu’il pro
nonçait-à Montréal, le 15 novembre 
1875, alors qu’il était premier minis-

LE NOUVEAU CHEF
(44 loreesax)

ne savent pas 
chef dans le malheur. 11 n’y a pas 
un mot dans cet article à l’adresse de
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M. Blake, dont ce journal prononce 
le nom le moins souvent possible. Le 
Globe espère que M. Mackenzie de
meurera longtemps dans la vie politi
que—-tânt du moins que sa santé le 
lui permettra—afin que le pays con
tinue le profiter de ses lunÿères et de 
son patriotisme.

Pendant l’été de 1879, les navires ne 
suffisaient pas à_ transporter les ani
maux de boucherie expédiés du Ca
nada vers les ports anglais.

Nous sommes encore loin, cepen
dant, des merveilles réalisées par les 
américains, qui ont envoyé, Van der
nier, 136,000 têtes de bétail en Angle
terre. tu 1876, ce chiffre u’êtait que 
de 31,000. Le nombre total des ani
maux ainsi expédiés vers la Grande- 
Bretagne pendant les quatre dernières 
années est de plus de 300,000. Nos 
voisins ont vendu, en outre, durant 
ce même intervalle, sur les marchés 
anglais, plus de 200,000,000 de livres 
de bœuf, dans la progression sui
vante : 400,000,000 en 1875, 33 mil
lions en 1876, 49 millions en 1877, 
54 millions en' 1878, et 54 millions 
aussi en 1879.

Ce sufccès obtenu p^àr les améri
cains est propre à exciter l’émulation 
de nos cultivateurs et' commerçants. 
Cette branche d’exploitation est de
venue l’une des plus productives et 
des plus avantageuses", et le marché 
anglais devrait plutôt nous apparte
nir qu’à nos voisins. Nos agents 
comme on peut le voir parle Rapport 
de l’Agriculture, encouragent forte
ment ce commerce, qui a déjà une 
grande importance et qui pourrait 
devënir une source de revenu des 
plus fécondes pour le pays.

C.S.Shaw&Cie B

IMPORTATEUR#ment.
C’est ainsi que dans les grandes 

capitales de l'Europe on rencontre 
des édifices remarquables dont on 
peut facilement deviner la destina 
tion : le style adopté pour chacun 
d’ptix indique presque le caractère 
ou les fonctions du personnel qui 
les occupe.

Ce préambule nous conduit tout 
naturellement à parler du projet que 
M. C Baillargé, architecte ét aujour
d’hui ingénieur de la corporation de 
Québec, a présenté jadis au gouver
nement fédéral ; ses plans,comme on 
le sait, ne furent pas adoptés. En 
dernier lieu, cet habile architecte les 
soumit au gouvernement de Québqc 
qui leur préféra ceux de MM.Tachêet 
Dérome. Nous n’avons pas à nous 
occuper ici des raisons qui ont mili
té contre les plans de M. Baillar- 

M. Ulake s’oppose au projet disant gé, mais seulement à donner notre 
qu’il est dangereux de donner u^e opinion sur ces mêmes plans, 
aussi grande liberté d’action au re- quon a bien voalu nous soumettre 
présentant du Canada en Angleterre. a“h J® les étudier.

Sir John Macdonald explique qu’il L® dlt u? Pa
n’y a rien dans les arrangements en gramme de 500 pieds de longueur 
voie de projet qui puisse obliger le sur une largeur de 2o0 pieds et offre 
Canada à fournir un contingent de quatre façades.-Un terrain dispose 
troupes à l’Angleterre en cas d’une en 8lacts et haut d un tertre de 40 
guerre étrangère. Sans aucun doute , pieds, un édifice de oüt) pieds de fa- 
si la mère-patrie est menacée, le Ca çade et de 80 pieds de hauteur avec 
nrda fera son devoir, mais il le fera un péristyle de 20 colonnes de oO 
librement sans y être contraint par pieds d élévation sur un rez-de-chaus 
une loi sée ou soubassement de 18 pieds—

r^phait 1a DfiuvArnement telles sont les dimensions de cét édi- d'envoyer U,, agent oXaire en An- fice exécuté d’apres le style grec Le 
eleterre, mais il a dru qu’il importait Portique présente une promenade de 
lia dignité du Canada, qui occupe 3 0 pieds de longueur. Voilà pour le 

position exceptionnelle compara- plan d élévation ; mais sur ce plan de 
tivement aux autres colonies, de se façade nous apercevons une rotonde 
faire représenter par un fonctionnai- fl®1 a P01.11" e“et de représenter un 
re investi .d’une haute autorité. observatoire : en faü, la hauteest

S’il faut considérer la question au de près de 200 pieds. Ce que nous re
point de vue financier, le pays réalise 8rett0^> c est l absence, sur le plan, 
une économie considérable, car on d une flèche indiquant la direction 
sait à'quelle somme értîftme 6e sont des vents; cest sans doute un oubli 
élevés les dtoits de courtage qfu’il a qui n’affecte du reste eu rien les flto- 
fallu payer atix banquiers, lors des Potions intérieures de 1 edifice mais 
derniers emprunts. Comme la cham- qüi chogtie le poinVvisue . •
bre le sait, sir À.T. Galt négociera les Au sommet de 1 édifice 1 architecte 
emprunts directement et s’occupera a eu 1 heureuse idée de placer comme 
du paiement des coupons d’intérêts, couronnement aux colonnes des deux 

M. Huntington admet;que le gou- pérystiles, des statues de hroiize 
vernenlent a agi sagement en fixànt ponr redire aux générations futures 
son choix sur sir A T. Galt, mais L les hauts faits de leurs ancêtres, 
redoute que la nomination d’un re- . Au
présentant canadien en Angleterre Amérique# nelsont pas prodigues des 
donne lieu à des complications de souvenirrde lêofs bénîmes célèbres, 
nature à mettre le Canada dans une Nous apprenions, ®

...a» awî?5 £ 

iivss.r-
une somme de $3,000 avait ôté sous
crite ou votée dans ce but ; le capital 
avait été placé, et, les intérêts 
mulés réprésentent aujourd’hui 
somme de $100,005 due le gouverne
ment paraît disposé a employer pour 
élever une statue à ce père de la pa
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CHAMBRE DES COMMUNES

L’orateur prend son siège à trois 
heures. -

Après les affaires de routine.
Un message est reçu de Son Excel

lence le gouverneur-général, réqué- 
ranl la présence des membres de la 
Chambre des communes, dans la salle 
du sénat. Son Excellence sanctionne 
un certain nombre de bills 

M. Ryan (Montréal), présente une 
pétition du1 conseil de la chambre de 
commerce de Montréal, demandant 
l’adoption d’un projet de loi présenté 
uar M. Abbott, au sujet de la loi de 
faillite.

M. J. McDonald présente un bill re 
latif au chemin de fer de Québec, 
Montréal. Ottawa et Occidental 

Il explique qup le bill a pour 
objet d’enlever tous les doutes rela
tifs aux droits de propriété acquis par 
la province de Québec sur ce chemin 
de fer.

M J. McDonald présente un bill 
relatif à l’administration de la justice 
dans les territoires contestés de l’ouest 
d’Ontario.

M. Langevin fait remarquer qu’à 
' une époque aussi avancée de la ses

sion il ést difficile de réunir un 
quorum du comité de chemins de 
fer, canaux et télégraphes ; il présen
te donc une motion demandant que 
le bill demandant la constitution de 
la compagnie du télégraphe canadien 
et le bill No. 2, soient retirés et que 
les honoraires déposés soient rendus 
à qui de droit.

Motion adoptée.
Le bill de M.McDonald, concernant 

lés variétés de construction et les 
compagnies de prêt est considéré en 
comité, lu une troisième fois et 
adopté.

M. McDonald présente un bill pour 
modifier la loi de la preuve dans les 
causes criminelles et autoriser de 
prendre des dépositions et de faire Ih 
môme preuve dans certaines éven
tualités.

Le bill de M. Baby, demandant 
l’amendement de l’acte général d’ins
pection de 1874 et des actes qui l’a- 

#mendent, est lu une seconde fois et 
considéré en comité.

Sir Léonard Tilley propose la se
conde lecture du bill amendant l’acte 
42 Victoria chap. 15, intitulé “ Acte 
pour changer les droits de douane et 
d’accise."

M. Ross (Middlesex)—On fait une
On peut se Caire une idée des fiabi-

tudes d économie du peuple français jure3 et pierres artificielles ; on doit 
par le fait que la somme de $153,000,- donc le considérer comme matière 
000 a été déposé dans les caisses première et par conséquent l’exempter
d’épargne pendant l’année dernière, Lronard ’ Tilley-On trouve,
et que le nombre des déposants dé- dans ie8 différentes parties du Canada, 
passe deux, millionà six cent mille de la pierre bien supérieure à la 
personnes. pierre artificielle : abolir le droit sur

le ciment serait donc nuir aux inté
rêts des propriétaires de carrières.
Dans tous les cas le gouvernement 
considérera la question.

M. Currier—Pourquoi importer du 
ciment, puisque près d’Ottawa on en 
fabrique de qualité supérieure.

Le bill est lu une seconde et une 
troisième fois et adopté.

Le bill de M. Macdonnald, pour 
amender le nouveau l’acte relatii au 
port de Pictou, N. E., est lu une se
conde et une troisième fois et adopté.

Le bill de M. Pope, modifiant la 
loi sur l’enlèvement des obstructions 
dans les rivières navigables, causées 
par les épaves, est lu une troisième 
rois et adopté.

Le bill de M. Baby, ayant pour effet 
de soumettre toutes les provinces à 
l’acte de 1879, au sujet de l’apposition 
de timbres sur billets promissoires et 
lettres de change, est lu une troisième 
fois et adopté.

Le bill de M. Tilley autorisant 
l’émission de débentures garanties 
par le gouvernement pour permettre 
a la commission du havre de Québec 
de terminer les améliorations du 
port, est lu une troisième fois.

Le bill de sir John Macdonald, 
constituant à la veuve de l'honorable 
John Young la rente viagère à six 
pour cent d’un capital de $10,000 est 
adopté.

Sir John Macdonald demande la 
seconde lecture du bill ayant pour 
effet de nommer en Angleterre un 
fonctionnaire devant représenter lés 
intérêts du Canada.

Jusque là nous ne nous 
sommes trouvés en relations 
avec le gouvernement 
glais que par correspondance, ou par 
l’entremise des ministres qui ont été 
envoyés en Angleterre, à différentes 
reprises, en mission spéciale. Le 
Canada a acquis aujourd’hui une im
portance beaucoup plus considérable, 
l’émigration prend chaque tour des 
proportions plus étendue», c’est pour hier.
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Avis de déménagement
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Le soussigné do-me avis Qu’il a transporté 
sa »>outique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, aün de se rappnfchev 
du plus grand nomb e de ses clients. En lee 
remerciant pour l’encouragement qu’il en u 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu'il se fera une spécialité de travailler »ur 
mesure, et que les commandes seront exécu
tées avec toute la ponctualité et i’attenti 
possible Les cuirs de premier choix et 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique:

On a besoin de plusieurs

verneur
A six heures l’orateur quitte le 

fauteuil.
!

:

SÉANCE DU SOIR-
m

les

tre :
rallélo- bons ou-“Je ne prétends pas être plus exempt d’am

bition qu’un autre. Assurément, j’éprouve le 
plus grand orgueil possible à occuper le 
poste te plus élevé dans ce pays. J'ai l'am
bition de continuer à remplir cette position; 
dans tous les cas mes efforts tendront vers 
ce but.”

On voit par ce langage qu’il a fallu 
faire à M. Mackenzie plus qu’une 
violence ordinaire pour l’engager à 
abandonner le commandement, sur 
tout quand on connaît sa ténacité 
proverbiale. Si ce dernier ne crai
gnait pas d’avouer l’ambition qui 
l’animait — et c’était une ambition 
noble et légitime-41 n’en est pas ainsi 
deM. Blake. Celui-ci a toujours profes
sé, en public du moins, les préten
tions les plus humbles, et bièn des 
personnes ont cru jusqu’à présent 
qu’il était la personnification de la 
modestie et du désintéressement 
politique. Celles-là avaient lu son 
fameux discours d’Aurora—dont nous 
aurons occasion de reparler—et elles 
avaient sans doute été impression
nées par le passage de cette allocu 
tion où il affirme qu’il “ n’est pas de 
ceux qui aspirent à diriger leurs con
citoyens comme ministres, ” puis qu’il 

•st préfère agir comme sentinelle 
avancée du parti libéral que comme 
commandant"

Nous avouons, cependant, que 
nous ne nous sommes jamais laissé 
surprendre parce sentiment à l’égard 
de M. Blake. Ses agissements avoués 
dans le but de supplaq^er M. Macken
zie durant celle session n’ont fait que 
nous confirmer dans cette opinion. 
M. Blake nous a toujours paru ce 
qu’il est de fait : un homme • dévo 
ré par une ambition d’autant plus 
grande qu’il se semble croire .infini, 
ment supérieur à tout son entourage. 
Aussi s’il échoue, ce ne ser^ pas par 
manque de confiance en lui-même.

Ce n’est pas d’aujourd’hui que M. 
Blake ne veut pas servir sous M.Mac 
kenzte. Cédant à la pression de son 
parti, deux fois il entra dans le mi 
nistère Mackenzie, mais deux fois 
aussi il en sortit. Il était là àu second 
plan quand rien moins que le pre
mier rôle pouvait le satisfaire. Il a 
réussi aujourd’hui à vaincre son 
rival êt à lui arracher le sceptre qu’il 
convoitait depuis longtemps. Le 
voilà donc chargé de la direction 
des destinées du parti libéral. 
N’ayant pas su servir, saura t-ii 
mieux commander ? Il a atteint 
le but suprême de son ambition— 
car dans le cours ordinaire des cho
ses un chef d’opposition finit habi
tuellement par arriver au pouvoir— 
et 11 a droit d’attendre—même de 
ceux qui n’ont pas été jusqu’à piésent 

en communion d’idées âvec lui— 
qu’on le juge à l’œuvre.

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 *vril, 1880.I f

Etablissement Caledonia
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Rien n’em

Machina a battre les Tapis
( Wi-à-DÛ le qua?de la Reine.)
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ECHOS DU JOUR

une Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

On peut peut dire que la naviga
tion est ouverte sur l’Ôutaouais. Le 
steamer Peerless ne commencera ce 
pendant ses voyages réguliers que le 
3 mai.

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR rLa paroisse de Sainte-Anne du 
Bout de l’tie a fait noblement sou de
voir. Le montant qu’elle a souscrit 
en faveur dé l’évêché de Montréal, 
dans une première assemblée, s’élève 
â $1,284.50, et la liste n’est pas close.

Est attaché à l'établissement pour le 
pressage.
BUREAU : -M, BUE WELLINGTON.

FRASEE ET VIAU- %

■Ottawa, 9 avril 1880.

1LA VITALISELa nouvelle que des habitants de 
la Pointe aux Esquimaux se seraient 
emparés du magasin d’approvisionne
ment de la localité est démentie. Il 
est assez regrettable qu’ils souffrent 
de la famine sans qu’on leur impute 
gratuitement des actes coupables dont 
ils sont entièrement innocents.

v
i i

■
sont
une - ■TT

Abbott, Allison, Auger, Arkell, 
rman, Barnard, Beau- 

ctieshe, Bergeron, Bergin, Bill, Bolduc, 
Boultbee, Bourbeau, Bowell, Brecken, 
Brooks, Bunatfn Bunting, Burnham, Car
ling, Caron, Cttnon, Gockburn (Northum
berland), Colby, Connell, Costigan, Cough
lin, Coursol, Currier, Cethbert, Daly, 
Daoust, Dawson, DeCosmqs, Desaulnier, 
Desjardins, Domville, Doull, Drew, Elliott, 
Farrow, Fitzsimons, Fulton, Gigault, Gi- 
rouard, (Jacques Cartier), Girouard (Kent), 
Graudbois, Hackett, Hilliard, Hooper,Houde, 
Ives, Jackson, Kaulbeoh, Keeler, Kilvert, 
Kirckpatrick, Krantz, Lane, Langevin,Liltl , 
Longley, Macdonald (Kings), Macdonald 
(sir John,) McDonald (Getp-Breton), McDo
nald (Pictou), Macmillan, McCallum, 
Cuaig, McDougall, McGreevy, McKay, Mc
Lennan, McQuade, McRory, Masson.Massue, 
Merner, Me hot, Montplaisir, Mousseau, 
O’Connor, Orton, Ouimet, Patterson (Essex) 
Perrault, Platt, Plumb, Pope (Queen s). Pou- 
pore, Richey, Robertson (Hamilton), Robin
son, Rochester, Ross, (Dundas), Rouleau, 
Routhier, Royal, Ryan (Marquette), Ryan 
(Montréal), Rykart, Shaw, Sproule, Stephen®! 
son, Tassé, Tellier, Thomson (Cariboo), 
Tilley, Vallée, Vanasse, Wate Wallace 
(Norfolk), Wallace (York), White (Card- 
well), While (Renfrew), Williams, Wright-

Pou
AABaby, Baker, Banner accu-

une; 1
LLI

Gust. Smith.
ii: tri».

Le Canada n’est point plus riche 
en souvenirs, et cependant que de 
grandes figures à représenter à nos 
populations ! On commence, c’est 
vrai. Continuera t-on ?....à.SÉV7 

Les dispositions intérieures de 
chaque étage sont parfaitement con
çues. Toutes les salles, tous les bu 
reaux, toutes les nécessités que com
mande un édifice de premier ordre y 
sont placés avec line parfaite entente 
des différents services.;
Chambre des communes, àvec leurs 
bureaux respectifs, et la bibliothèque 
occupent un large espace et dans de 
parfaites conditions ae sécurité tant 
pour le feu que pour la ventilation. 
Ajoutons que les fondations sont dis
posées de manière à résister au tasse-

au An»u„nnin RA-Wd Ri«kp ment d’un édifice, si considérable. u.D-MM.AngkD.B^; Mchml Bkke, ^ pour aae grande
J«a), Burpee (Simbury,, Cameron (Huron), part daim la confection des voûtes et 
Cartwright, Casey, Chandler, tioekburn des cloisons. On peut déclarer que 
(Muskota). Coupai, Dumont, Fiset, Flynn, çhaque appartement est garni d’une 
QUImor, OnnBv Outhrie, Haddow, Killam, muraiye bonnes briques scellées

suria pierrode rédiflce.
Olivier, Paterson (Brant), Pickar I, Rinfrei, On a reproché au plan de M. Baii- 
Rohertson (Shelbdurne) Rogers, Ross (Mid- laillargé l’idée d’ensemble qui avait 
d|esei), Rymal, Boriver, Skinner, Smith ptéside à l’erécution. Un seul édifice, 
iBelkirt), Yhontpson (Haldimand), Trow, a.Mn du réunia6itol tou9 le8 dépar- 
Weldon, Wiser et Yeo—18. laments avec leurs archives, et, en

plus, les deux chambres et la biblio
thèque, offre des aliments trop 
dangereux en cas d’incendie. Très- 
b:cn ; mais on peut rêpoddre qu’un 
édifice qùelque grand qu’il soit, peut 
toujours être mis à l’abri du feu 
deux renditions : en n’employant 
que le fer et. la pierre—et en exer 
gant une stricte surveillance de jour 
et t|e nuit M. Baillargé avait si bien 
pensé à un semblable .accident que 

édifice présente 15 sections toutes 
séparées l’une de l’autre par des 
murs qui ne sont percés qu’aux en
droits des corridors et dont toutes les 
communications peuvent être fer
mées au moyen de portes de fer 
convenablement disposées à cet effet. 
De plus, les planchers et les combles 
ne reçoivent que des solives de fer. 
Là où la fonte doit être employée,

----------  ♦ ........ elle est doublée de fer de manière, à
—La nouvelle barque de M. A. ce qu’elle puiese résister, ai ce sont 

Clark, W. R. Cooper, a été lancée des colnnnei, au poid» des voûtes et,
en cas d’incendie, à l’effet de l’eau

: i1 ’

; On verra.
PRIX: *

$1 LA BOUTEILLE.
àHAPEAIX DE SOIE.I Une dizaine de membres de la 

droite sont arrivés en chambre, hier 
soir, trop tard pour voter sur la pro
position de seconde lecture du bill 
relatif à la nomination de sir A. T. 
Galt. Sans ret accident, la majorité, 
du gouvernement eût dépassé 80. 
Elle a été de 72 Sur 168 votant». Il y 
avait 38 sièges de vides.

Mc-i
W!A rendre par tpus les droguistes.Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes. e 
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent-à presque toutes les figures.
S>V'Le Sénat, la Ole de Medeeine de Gray,

TORONTO.
;

i 27 avril, 1810.

B. I. DEVLMâ :

I REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
nRK. LE GRAND TRADE MARK. 

|k Remède Aglais
»™Sbîrr;r Se?
¥ la faiblesse sé- * M 
" minale, la sper- 
M matorrhée,
P puissance et tou-. ^
™6 tes les maladies Affer Taking, 

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte ie la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

, décrépitude prématurée et plusieurs 
at*res maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou A une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. »aa_ Le * 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paouet ou six 
pour $5. Il sera envoyé franc 
réception de la somme requise.

Gis dk MEDECIN.i db GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, I860.

TRADE
.—120.Les deux fils du prince de Galles 

Albert Victor et George, de service à 
bord de la Bacchante, viennent d’être 
promus au grade d’élève de marine. 
Le télégraphe qui nous apprend cette 
nouvelle fait remarquer en môme 
temps, que cette promotion aura pour 
effet de porter le salaire des deux 
jeunes marins, de 1 schelling à 2 
schellings par jour. Sont-ils donc 
veinàrds, ces princes !

n, Bouressa,
'

TOUS LES JOURS

1
i

La chambre se forme ensuite en 
comité sur les résolutions pourvoy
ant au paiement des honoraires d’un 
commissaire, canadien en Angle
terre.

Lfcs résolutions sont rapportées et 
le bill auquel elles servent de base 
est lu une troisième fois et adopté.

lie bill abrogeant l’acte accordant 
des subsides à certaines compagnies 
télégraphiques,, est lu une seconde 
(pis.

Le bill relatif aux terres publiques, 
dans la Colombie anglaise, est lu une 
seconde fois, ainsi que le bill 
dantl’acte concernant le pilotage.

La chambre se forme en comité 
des subsides et adopte les estimés 
supplémentaires se montant à $1,511,

La chambre s’afourne A 2.10 h. a.m.

DE
tous les 
paquets 

de port surQuoique n’étant plus chef, M. Mac 
kenzie a prononcé, hier, de l’avis de 
tous, un de ses meilleurs discours, à 
l’occasion de la nomination de sir A.

MARCMM /â

,,
f

T. Galt comme représentant du gbu- 
Un certain nombre de membres versement canadien à l’étranger. On 

du Parlement, officiers dans la mi eut dit qu’il se plaisait à montrer 
• fice, ont donné un dîner, hier soir,- aux libéraux que, s’ils n’en voulaient 

au lieutenant-général sir Edward plus comme leur chef, personne plus 
-Selby Smyth, à l’occasion de l’expira que lui n’était digne cependant de 
tion prochaine de ses fonctions com- les commander.
me commandant ‘militaire dans ce ■ ♦ ■—------
pays. On sait que le commandas Nous attirons l’attention du lecteur 
générai sir E. S. Smyth retourne sur les changements apportés dans 

Angleterre au mois-de juin,; il les heures des arrivées et départs des 
présidera'la grande revue militaire convoi» du Chemin de fer Q. M. O. et 
qui doit se tenir à Québec le jour de O. Des chars palais sont ajoutés au 
la fête de la Reine. . service, de façon à rendre cette route

UN MAGNIHtUB ASSORTIMENTgt; Nouvelles et de (Mt •mson
SFaïence, Porcellne, Verrerie et

amen- A TRES-BAS PRIX.CHEZ
Epargne* votre aident en venant voir nos 

marchandises.
au

:

•DOHERTY et Cie., 4-'Huile de Charbon Canadienne noivExplo- 
sive, 25 contins le gallon, Mksdrr Impériale.i A

CHATFÏELD110 BUS SPARKS.

- M, ME RIDEAU.Un face ie MM. Bolet et Sie., épiciers.
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GUERIT

Etes scrofules, le rhume 

Invétéré, l’eryeipèle, 

boutons, dartre», dys

pepsie, | au uisse, cons

tipation, manxde tele, 

prostration, débilité 

generale etc.
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